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AVERTISSEMENT
Ce document est le nappont dtune enquête effectuée dans le
dépantement de la Loine en juillet 1978 sun la situation de la pnoduc-
tion poncine et panticuliènement la place des gnoupements de pnoduc-
teuns. Sun le plan de la présentation, ce nappont, qui se veut un
document de tnavail, souffne des défauts pnopnes à ce type de document =
style panfois télégnaphique, népétitions, données incomplètes etc .. .
Sun le plan de ltanalyse, nous avons voulu illustnen à tnavens
cette enquête un centain nombne dtéléments dégagés des tnavaux menés
sun la nestnuctunation de la pnoduction poncine et le nôle des gnoupe-
ments de pnoducteuns, conclusions développées dans deux publ ications
auxquelles le lecteun pounna se neponten :
. La place des gnoupements de pnoducteuns dans la stnatégie drune
gnande finme dtal imentation animale.Sandens et la pnoduction poncine
l. N. R. A. déc. 1977 , 122 p.
Les gnoupements de pnoducteuns et la nestnuctunation de la pnoduction
poncine 
- 
l. N. R. A. à panaîtne len semestne 79.
)

I. PRESENTATION DE LIAGRICULTURE DE LA LOIRE
Nous nous appuienons sun la stnuctune de la pnoduction agnicole
finale du dépantement et sun la népantition des exploitations pan système
de pnoduction ainsi que sun leun évolution sun la péniode nécente.
1. La pnoduction.
Elle est suntout onientée vens les pnoductions animales. Les
pnoductions végétales nepnésentaient en 1975 moins du quant de la pnoduction
finale et connespondaient à des activités assez diffénentes les unes des
au tnes.
Panmi les pnoductions animales les activités liées aux bovins
sont pnépondénantes. Ltonientation dominante du dépantement est le lait(Zg 0lo de la PAF globale en l9?5) qui est en pantie lié à la pnoduction de
viande (les viandes bovines nepnésentent 30 To de la PAFen 1975 mais
ceci couvne poun pantie la viande de veaux et celle des vaches laitiènes
de néfonme). Le tnoupeau laitien est en augmentation alons que les effectifs
du tnoupeau de vaches nounnices nestent stables.
Les autnes pnoductions animales sont suntout neprésentées
pan des pnoductions hons-sol mais celles-ci voient pnognessivement baissen
leun nôle dans le PAF qutil stagisse des pnoductions avicoles (de l8 7o
en 1965 à I7o en 1975) ou des poncs (ae t3 7o à 11010 entre les mêmes
dates).
2. Les systèmes de pnoductions
On connaît la népantition des exploitations pan système de
pnoduction (Onientation Technico Economique : OTE (t) en 1970 et en 1975(tableau I ).
Lrétude de ces données nenfonce lrimpnession de dominance
bovine qui résultait de ltexamen de la PAF.
1 lf lronientation technico-économique (Ofe) drune exploitation est déten-
minée selon la stnuctune de la Pnoduction Bnute Potentielle Standan-
disée (eepS) pan nappont aux pnincipales pnoductions
t ) cuttunes
1. 1. des tenres anables
1. ?. penmanentes
-t 
-,z) e-levages
2.1. liés au sol
2.2. indépendant du sol
La PBPS est une évaluation fonfaitaine de la pnoduction dtune exploita-
t ion.
Tableau 1" Répartition des exploitations de la Loine pan OTE et classe SAU en l97O et 1975-
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3Les systèmes à dominante végétale (pnoductions des tenres
anables et cultunes penmanentes) voient leun pouncentagepasser de 16 0loà 14 0lo. Une pantie non négligeable,pe ces exploitations connespond drail-
leuns sans doute à des exploitation$er-etnaite ou de complément (OfE pno-
ductions des tennes anables sur moins de 5 ha).
Les systèmes où dominent les bovins sont nettement pnédo-
minants et passent de 81 0lo à 83 7o des exploitations. lls sont pan ailleuns
plus pnésents dans les classes de plus de 10 ha et notamment dans la
classe 20-50 qui est celle dont les effectifs augmentent le plus. Dans les
OTE associant bovins et autnes activités (tennes anables poun les uns
et pnoductions hons-sol poun les autnes) les effectifs baissent alons que
dans celles où serlls les bovins appanaissent ils augmentent légènement(Bovins viande et Bovins 
- 
mixtes) ou, stils décnoissent, ceci ne nemet
pas en cause la pnépondénance du gnoupe (t'Otg Bovins lait passe de
35 0lo à 40 To des effectîfs et les dispantions ne concennent que les exploita-
tions de petite supenf icie).
Les systèmes où dominent le hons-sol (poncins ou volailles)
nestent tnès peu nepnésentés et-poun ce qui nous concenne plus spécialement-
celles dont le ponc est la pnincipale activité sont pnatiquement inexistan-
tes.
Cette analyse met donc en évidence la pant pnépondénante des
bovins dans les exploitations du dépantement. La pnoduction laitiène touche
de plus langes couches dtexploitants et une pantie impontante de ltintensifi-
cation dans les exploitations 10 à 20 et de 20 à 50 ha passe pan cette activité.
La pnoduction de viande bovine ne touche au contnaine que des groupes plus
limités dtexploitations et de supenf icies plutôt supénieunes à celles du
gnoupe pnécédent.
Quant au ponc on constate une négnession des systèmes où
il appanaissait (t)(govins 
- 
Poncins volailles et Poncins 
- 
Volailles et Bovins)
et un tnès légen accnoissement poun le système poncin 
- 
mais ceci ne con-
cenne que des effectifs tnès Oetitsrà peine significatifs, sun des supenficies
de plus de 20 ha.
3. Revenus
La Loine se canactérise pan un niveau de nevenu (nevenu bnut
dtexploitation pan exploitation)-tnès bas pan napport à la négion et à ltensemble
de pays.
Loine Rhône-Alpes Fnance
197 1
1 975
11 700
23 100
16 000
24 600
22 eOO
35 700
(il d.= exploitations drOTE sans hons-soi peuvent également pnoduine du
ponc eoit en tnès petite quantité soit en quantité plus impontante mais
pnopontionnellement faible pan nappont aux autnes activités déf inissant
I eun OTE drappartenance.

5II. LA PRODUCTION PORCINE DANS LA LOIRE
1. Evolution drensemble (tableau 2 et gnaphique 1).
La pnoduction poncine tnaditionnelle était plutôt onientée
vens le naissage, dissiméné entne des tnès nombneux petits élevages.
Dans lteffectif total le cheptel nepnoducteun nepnésentait
une pant supénieune à celle qutil occr.jpait dans la négion Rhône-Alpes
au contnaine davantage onientée sun ltengnaissement. Cette situation
de dépantement naisseun est également saisie pan nappont aux données
nationales qui indiquent un équilibne du cheptel entne neproducteuns
et animaux à ltengnais, compte tenu du peu dtéchanges avec ltétnangen.
Cette situation évolue cependant sun la péniode nécente
en fonction dlune baisse impontante des effectifs de tnuies nepnoductnices.
I96t 1 965 1 968 1971 1973 1974
Lo ine
R. Alpes
Fnance
0, 16
o, 07
0r 12
0, l0
o, 07
0, ll
o, 14
o, 06
o, 12
0, 13
o, 06
o, 12
0,
0,
o,
21
07
't 
1
o, 14
0, 06
0, ll
Valeun du nappont Tnuies neonoductn icestotal poncins
Sun la péniode qui se tenmine avec le début des années 1960
les effectifs de tnuies étaient nestés supénieuns à 11 00O animaux et nela-
tivement stables (ces effectifs sont déjà signalés dans la monognaphie
de I 953).
La péniode 63-69 connait déjà des modifications vnaisem-
blablement liées aux tnansfonmations des exploitations qui amoncent alons
une phase dtintensification et de spécialisation. Les vaniations cycliques
du manché du ponc peuvent également expliquen cette évolution mais on ne
constatait guène leuns effets sun les années anténieunes. Dans les années
63-65 les effectifs de nepeoductnices (gnaphique 1) baissent nettement
mais une augmentation plus impontante en valeun absolue penmet de dépassen
en 1968 les effectifs de la péniode anténieune. Cette évolution ntest cepen-
dant pas pounsuivie et lron se netnouve au niveau des années 1950 début
des années 60 jusque vens le counant des années 197O où est amoncée une
baisse impontante .
La cnise de 1974 accentue une tendance à la baisse du cheptel
que la péniode exceptionnelle de 1973 avait momentanément suspendue et
que la péniode favonable du début de 1976 ne vient plus contnarien.
Ltévolution de I tengnaissement peut êtne estimée pan diffénence
entne le cheptel tnuies et llensemble des poncs.
6Les effectifs globaux augmentent sun la péniode 60-73. Le cheptel
global pant drenvinon 60 000 animaux à la fin des années 1950 poun dépas-
sen 100 0OO poncs de 1971 à 1973 mais il diminue fontement depuis et
atteint en décembne 1977 64 000 poncs,
- 
Enfin on passe globalement dtune situation de naisseun à une si-
tuation de naisseun-engnaisseun.
On netnouve dans ilévolution des cheptels un lien avec les mouve-
ments de pnix (poun les tnuies, pan exemple, augmentation de cheptel
entne 67 et 68, nalentissement de la baisse en 73) mais ceci nrest pas tnès
net ni systématique. Ceci montne que cet élément conjonctunel agit pan
moment sun la pnoduction en accélénant ou nalentissant les modifications
stnuctunelles. Mais celles-ci semblent pnépondénantes sun la péniode
étudiée comme ltindique la baisse napide des cheptels depuis 72.
Nous allons maintenant pnésenten successivement les deux types
dtactivités en dégageant dans les diffénents cas, les pnincipaux types
de pnoduction mis en place.
Tableau 2. Evolution des effectifs poncins dans la Loine sun la péniode
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82. La pnoduction tnaditionnelle
a. narssage
La pnoductiondeponcelets en tnès petites unités était ltune
des activités des systèmes de polycultune-élevage que lron nencontnait dans
la plupant des négions agnicoles 
- 
pountant nelativement divenses 
-du dé-pantement. Cette pnoduction était en gnande pantie destinée à la vente
comme en témoigne ltexistence de nombneux rnanchés aux poncelets dans le
sud du dépantement et notamment la plaine du Fonez (le manché de Feuns
faisait tnansiten en 1966 3 000 poncelets pan mois).
La nace tnaditionnelle avail étê pnognessivement nemplacée
pan des animaux Lange White. Dans la monognaphie néalisée en 1953-
1954 pan les senvices dépantementaux on obsenve quten 1929 les effectifs
de nepnoducteuns étaient pnoches de ceux de la péniode pnésente maîs
que les naces se népantissaient diffénemment : rren 1929, la majorité de
Iteffectif était constitué pan la nace du pays (poncpienoineà oneilles tom-
bantes). Dans les négions les plus évoluées, ltélevage du Cnaonnais srétait
développé avec, panfois, quelques noyaux de Lange \ffhite Yonkshine.
Actuellement, la nace Lange White stest tnès développée et les effectifs
se népantissent appnoximativement de la façon suivante :
nace de pays LW cno isemen t
6 000
La moitié des truies, envinon, est issue de cnoisements de pnemiène géné-
nation entre la nace de pays et la nace Lange White. [e cnoisement indus-
tniel entne vennats LW et tnuies de pays ou tnuies issues de cnoisement
est tr'ès counamment pnatiqué (monognaphie de la Loine. La documentation
Fnançaise 
- 
1961 
- 
p.a5).
Cette substitution est significative drune onientation de la
pnoduction vens des animaux destinés au manché: elle srest en pantie néali-
sée pan lrintnoduction dtanimaux de naces nouvelles poun la région et no-
tamment pan la mise en place de vennats Lange White (cf. le nappont des
effectifs de vennats entne nace de pays et LW) sous ltinstigation des négociani
en poncelets qui nestaient fnéquemment (crest encone quelquefois le cas) pno-
pniétaines des vennats dont ils nachetaient les descendants. Enfin, la substi-
tution slest aussi fait pan absctption pnognessive de la nace locale.
Les animaux mis sun les manchés étaient poun une pant impor-
tante achetés pan le négoce et expédiés hons du dépantenËnt, vens les zones
dtengnaissement voisines que constituaient le nond des Alpes ou plus
fnéquemment I a négion manse il laise.
On se tnouvait donc jusque dans le counant des années 60
face à une pnoduction dispeçsée où le négoce jouait un nôle non négligeable
tant sun le plan commencial ^ que comme facteun dtencadnement technique(et social) de la pnoduction.
ÏFl.s effectifs passant pan le manché peuvent êtne évalués à 6O 000 animaux,
Un pouncentage élevé dtanimaux devait donc soit êtne échangé dinectement de .
naisseun à engnaisseun soit namassé pan les négociants sun la fenme.
tnu ies
vennats
5 500
200
1 000
450
9Les systèmes dtalimentation et de logement des animaux
ne font pas lrobjet de nemanques panticuliènes. Vu les tailles des tnoupeaux
les tnuies étaient intégnés aux exploitations dans lequelles elles consommaient
centaine sous-pnoduits animaux, des pnoduits dtonigine végétale . . .
Quelques élevages étaient de taille un peu plus impontante :
élevages de vennatiens ou de pnoducteuns onientés vens la sélection de
femelles de nace pune en Lange White. Ces élevages étaient liés à des
négociants ou à des manchands draliments ( Monlat )et stintégnaient
dans des néseaux dréleveuns que ceux-ci constituaient autoun dteux. Le
syndicat poncin était ltexpnession de cette alliance entne éleveuns
pécial isés, exploitants et f ou négociants.
Les données sun les stnuctunes des élevages ne sont pas
disponiblesau niveau dépantemental avant 70. On constate quralons la maio-
nité des élevages de tnuies nestent de petite taille et infénieuns à 10 tnuies(tOS etevages de plus de l0 tnuiesseulement sun un total de 4 O97 élevages).
b. Engnaissement
Ctétait une activité moins impontante que le naissage et lron
manque dtéléments poun la décnine.
Jusque vens les années 6O les effectifs de tnuie nepnoductnices
étaient de ltondre de 12 000 poun un effectif global de poncs voisin de
55 OOO animaux. La pantie du cheptel connespondant effectivement à lten-
gnaissement était donc nelativement limitée et tnès dispensée elle aussi
sans pnésence significative de tnoupeaux de gnande taille.
3. Evolution de la pnoduction sun la péniode nécente
Le type dtélevage que lton vient de pnésenten sommainement
va se tnouven nemîs en cause dans le counant des années 60.
Les exploitations du dépantement qui sont suntout onientées
vens ltélevage vont slengagen dans un pnocessus dtintensif ication et de
spécialisation qui fena une pant tnès pnécaine à ltélevage porcîn.
Lt intensification va se manifesten dans plusieuns pnocessus
- 
augmentation de la spécialisation laitiène dans des exploitations
de plus petite taille
- 
onientation vens lrélevage plus extensif davantage founné vens la
viande dans les exploitations de plus gnande supenficie du Nond du
dépantement, à pnoximité de la zone chanolaise, dans les exploi-
tations des zones cénéaliènes de la plaine du Fonez, ou dans les
zones de montagne.
Les manchés aux poncs gnas étaient moins impontants que
ceux des poncelets. En 1966, on nelève un manché nelativement impontant (Suny
leComtal ) et deux autnes de moindne envengune (Boën et Balf;$1)
pan lesquels sont passés en 1965 nespectivement 1O OOO, 1.800 et 170'0
poncs. Dès cette époque lrappnovisionnement de lrabattage/ et des salai-
sonniens devait donc reposen poun pantie sun des achats à ltexténieun
du dépantement.
10.
Les pnoductions végétales senont intensif iées mais pounltéle-
vage bovin suntout et leun gamme est néduite (suppnession notamment des
pnoductions diff icilement mécanisables et exigeantes en main-droeuvne
ipnoduction de pommes de tennes de bettenaves notamment). Lrévolutionà. çrAF tnaduit ces changements et lron voit que les pnoductions bovines-
mais suntout le lait - sraccnoissent bien plus que les activités hors-sol.
La pant du lait dans la PAFpasse entne 65, 71 et 75 de 29 7o à 39 7o pujs
ie oto pendani que celle du ponc est de 13 0lo en 1965 et 19?1 et de 11 0lo en
et que-celle des inoduits avicoles passe de 18 0lo en 1965 à 11 0lo en 1971 et
B 7o en 1975.
Nous neviendnons plus tand sun une analyse de ces changements.
Etudions maintenant les pnincipales canacténistiques de lrélevage poncin
et de son insention dans les exploitations.
Les données sun lesquelles nous nous appuyons sont celles
qu i sont nassemblées chaque année P an le SCEES. En 1970 elles sraPPuYa ient
sur le RGA et le P noblème de la nepnésen tativité ne se pose Pas Puisque
toutes les exPloita tions ont été enquêtées. En 19?7 il nren va pas de même
can on p nocède pan sondage. On est Panticu liènement éloigné de la base du
n sondage et ceci est dtautant Plus g que la pnoduction est faible, les
explo itations peu nombneuses-et le peut donc êtne nelativement gnand.
Le cheptel se népantit pan taille dratel iens comme indiqué sun
le tableau suivant (en nombne drélevages dans la classe)
Répantition des élevages pan classe de taille de leun tnoupeau.
Ensemble des p oncs
classe de
cheptel 1-4 5-1 9 20-49
i 5 0-99 I 00-499 500 et plus Ensemble
1970 6 984 2 817 829 1s0 57 4 10 Bz'.t
200- 99 400 et + Ensem bl e
9 3001 entne 5et 131 977 7 600
I 500 300 470 entne 20
et 45
Cheptel nep noducteun
Ensemble
4 097
3-4
!
1
Ii
i
5-9 10-19 20et*1-2classe de
cheptel
916 474 i83 202 604197 0
200 t0o enlne 20
et 35
300't 4001 977
Unités = nombne dtélevages
2 100
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(0t gtevages de plus de 100 poncs en 1970 entne 30 et 60 en 197? (tlet
la baisse impontante des élevages de taille intenmédiaine.
Le maintien des petits élevages concenne moins les tnou-
peaux de nepnoductnices dont les effectifs baissent, mais qui continuent
dtêtne pnésents dans un nombne impontant dtexploitations. Les tnoupeaux
compnis entne 3 et 9 tnuies diminuent davantage alons que les tnoupeaux
de plus de 10 tnuies sont peu nombneux mais nlaugmentent que dtune
maniène limitée et concennent toujouns un petit nombne dtéleveuns.
La majonité des élevages nelèvent soit du naissage soit
de ltengnaissement. A défaut de nous appuyer sun des données du SCEES
nous pouvons-poun le confinmen 
- 
citen la népantition du cheptel des
adhénents de grcupement :
écialis tion n IS e atsseun na I sseu n Ens
cheptel tnu ies
cheptel poncs à lten-
gnais
84
0
t6
10
0
90
100
100
a. le naissage
Cette activité se tnouve néalisée dans des stnuctures nelati-
vement héténogènes :
- 
maintien de petites élevages avec systèmes de pnoduction tnaditionnels
- 
élevages de taille un peu plus gnande necounnant poun pantie à des
techniques intensives (al imentation achetée pan exemple).
- 
les élevages de plus gnande taille sont ltexception(dapnès le SCEES
3 tnoupeaux ont plus de 10O tnuies) et conrespondent panfois à des situa-
tions panticuliènes (élevage drun fal-,nicant dtal iment disposant dtun élevage
de sélection).
Les élevages naisseuns étaient dans des exploitations qui
se sont onientées vers la pnoduction laitiène ou vens la pnoduction de viande
bovine. Ltonientation vens un élevage de tnuies exigeait tnop de main-
droeuvne (agja mobilisée pan le lait) ou ne connespondait pas à un besoin(possibilités drextensification nelative dans les exploitations de supenficie
moyennes ou gnandes).
Pnincipal agent dtencadnement dans la péniode anténieune
le négoce nta pas impulsé de nouveaux modèles de développement
qutil a pu au contnaine essayen de ccntnen dans la mesune où les tnansfon-
mations qutils impliquaient le nemettait en cause (2) :
- 
diffusion des nepnoducteuns issus des schémas pnoposés pan les finmes
dtal iment notamment, et se tnaduisant le plus fnéquemment pan ltintnoduc-
tion de cochettes hybrides et non plus amélionation pan des animaux de
nace pune,
- 
les founnisseuns dtaliments steffoncent dtappnovîsionnen leuns clients
en poncelet ce que peuvent également néal isen les gnoupements poun leuns
adhénents ; dans les diffénents cas ces poncelets pnoviendnont fréquemment
T-t) U"= nésultats pnoviennent dtenquête pan sondage et on doit donc pnocéden
pan e:rtimation poun évaluen les données des classes petr nepnésentées.(Z) Une des naisons de lt opposition du syndicat poncin au développement
des Gnoupements de pnoducteuns pan exemple.
LZ.
de lrexténieun de la Loine ou senont achetés sun les manchés locaux
On ne constate pas de politique signif icative de développement dtélevages
intensifs en naissage 
- 
ceci est peut-êtne moins vnai maintenant comme
on le venna plus loin.
On assiste actuellement à une accélération de la baisse de
cheptel nepnoducteun qutillustne en.plus des données citées plus haut le
petit nombne des pnojets néalisés dans le cadne du plan des Rational isation(note EDE)
places de ponc places de truie
155
91
une matennité
Autne indicateun.'au 30. 11.?e un seul plan de développement
srappuyait sun le ponc.
b. engnaissement
on saisit mal cette activité dans les donnée s scEES qui
necensent les effectifs de poncs de 50 kg et plus.
On peut cependant se basen sun les données poun lrensemble
du cheptel puisque lton a vu que lrengnaissement était en génénal sépané
du naissage. Ces données indiquent (cf. plus haut) la pnésence drun petit
gnoupe dréleveuns ayant des atel iens drengnaissement de taille moyenne.
Mais on saisit mal cette évolution dans le temps can il y a
nuptune entne les données founnies poun 1974 et tinées du SCEES(.i. note néal isée pan le FDSEA poun la jounnée poncine du 1l .3.77)-
et celles quiconnespondent à ltenquête de décembne 1977. Stagit-il.dtune
évolution néelle ou de problèmes dtéchantillonnage ?
l-9 10-19 9 50-99 1 00-3 OOet* Ens
100
1 975
1 976.
1 977
7o drexplo'r-{SCEES 74
tat ion SCEES 77
1 834
1 424
24
olo de
poncs à
Itengnais
SCEES 74
SCEES 77
t9
78
4
3
9
I
I
4
41
2
19
2
100
100
On netnouve diffénents types dtélevage panmi les tnoupeaux
de plus de 1 00 poncs
- 
élevages de taille compnise entne 100 et 300 porcs avec aménage-
ments des bâtiments anciens ou constnuctions neuves.
- 
élevages plus impontants de li00 places ou plus, constnuctions
neuves et davantage équipées que dans le cas pnécédent (ces élevages ont
suntout été mis en place pan des fabnicants dtal iment, nôle de Loine Sanders
notamment au début des années 1970).
- 
on obsenve aussi lrexistence des fonmes de pnoductions plus man-
. élevages saisonniers de poncs à lrengnais dans les bâtiments
destinéé aux bovins à lrengnais et que ceux-ci libènent pendant
lrété. Ces élevages sont diff iciles à saisin et leun importance
vanie en fonction des couns, des conditions cl imatiques .. .
. poun mémoîne : élevage semi extensif drun millien de porcs
dans la Côte Roannaise.
2
E
€
E
4
1
3
I
189
98
g inal es
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Le développement dtélevage dtengnaiseement de taille plus gnande que ceux
que lron obsenvait aupanavant peut stexpliquen pan diffénents éléments :
- 
modèles plus au point techniquement
- 
possibilités dtencadnement techniques plus penfonmantes et existence
de nelais poun le f inancement (intégnation ou napponts contnactuels pan
les gnoupements)
- 
moindne disponibilité exigée en temps de tnavail
II
15.
tII. LIENVIRONNEMENT DE LA PRODUCTION PORCINE
Deux types dtéléments penmettaient dtexpliquen la pnoduction
porcine obsenvée dans la Loine.
- 
La logique de fonctionnement des exploitations de polycultune-élevage
Le ponc nepnésentait un élément panmi dtautnes concounnant à un équi-
libne avec peu dtéchanges avec ltexténieun, sinon poun la vente des
pnodu its. r
- 
Un envinonnement qui tinait pantidde cette pnoduction poun son activité
pnopne de commence de poncelets et de poncs chancutiens.
Ces deux éléments ne vont pas nésisten aux tnansfonmations
qui touchent ltensemble de ltéconomie agno-alimentaine à pantin des
années 1960. Mais, à la diffénence drautnes négions, il ne va pas appanaîtne
dtune maniène significative, et en substitution, dtautnes facteuns donnant
à cette activité la place quron pounnait lui voin attnibuen compte tenu pan
exemple des déclanations des nesponsables de la politique agnicole sun la
nécessité de comblen le déf icit poncin cnoissant ou sun les oppontunités
rrthéoniquesrr de développement qurel les nepnésentent.
Les modèles hons-sol qui se mettent en place dans dtautnes
négions {Bnetagne notamment) sont nepnésentées dans la Loine (Monlat
pan exemple dès le début des années 6O). Mais leun diffusion impl ique ltexis-
tence de conditions extennes favonables à leun mise
en place et qui ne semblent pas néunies.
Llanalyse dlun centain nombne dtéléments de ltenvinonnement
agnoalimentaine et pnofessionnel indique quelques unes des conditions
globales dans lesquelles a évolué I télevage poncin.
l. Les secJeuns industriels dramont et draval
a. fabnication dtaliment du bétail
Ce secteunest assez peu actif. La pnoduction cénéaliène du
dépantement est faible est limitée à quelques zones (plaines de Fonez et
Vallée du Gien). La négion neste nelativement enclavée poun son appnovi-
sionnement. Le passage dtune activité de collecte à une activité <Je fabni-
cation (dans le cadne de la coopénation poun la CBA, le pnincipal collec-
teun coopénatif de la Loine) nencontne des pnoblèmes. Les
fabnicants pnivés nestent eux aussi de taille moyenne et panviennent diffici-
lement à se développen. Ctest ainsi pan exemple que les pnincipauxfounnis-
seuns ont leun siège dans des zones limitnophes et slappuient donc en gnande
pantie sun les dépantements voisins (Ongex à St-Mantin drEstneaux) ou ont leur
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centne de décision (sodeton - UFAC dans ltAllien), voine également de
fabnication (Loine 
- 
Sandens dans lrAin avec les Moulins Guénand de Vmnas)
à lrexténieun de la Loine.
b. lraval
Le secteun aval (négoce, abattage, tnansfonmation) est tnès
divisé face aux tnansfonmations qutengage la nestnuctunation de ltélevage
porcin"
Le négoce dont llactivité nepose essentiellement sun le commenc€
dranimaux néal isait un encadnement des pnoducteuns. ll est nemis
en cause pan la concentnation de la pnoduction et pan la mise en place de
nouvelles techniques dtélevage liées à ltétabl issement de napponts avec
drautnesagîlts de lrenvinonnement (amont nolagg1e^qt)rface auxquels il pend
peu à p", a, tennain. Drautant qurîl se tnouvË'fUiYir\Ëme vens lraval à un
secteun (industniel ou commencial) qui se concentne également et onga-
nise lui-même son appnovisionnement ou slappuie poun le faine sun dlau-
tnes agents que les négociants en poncs locaux (achats dinects aux GP
drautnàs négions, impontatio ns de la CEE ou de pays tiens pan Lyon . '.).
Le négoce est donc le lieu dlune nestnuctunation intense.
Centains négociants parviennent à augmenten leun activité et srengagen t
dans un pnocessus de panticipation plus ou moins dinecte à la pnoduction
pan lrintégnation, le nachat drabattoins . .. dans le cadne de nelations
plunipantùes.v"c drautnes agents de lramont ou de lraval. Mais nécipnoque-
ment une pantie des activités de négoce concennant les échanges de ponce-
lets ou les ventes de poncs gnas Sont pnises en change poun une pant non
négligeable pas des agents de ltamont ou de lraval ou pan les pnoducteuns
"r"-Àêres dans le cadne des gnoupements ce qui diminue dtautant les inten-ventions des négociants et explique ltélimination des plus petits dtentne eux.
Les industnies drabattage et de tnansfonmation sont bien
nepnésentées dans le département en fonction des centnes urbains impontants
et de ilimplantation ancienne dractivités de salaisonnenie. Les entrepnises
sont tnès divenses dans leuns stnuctures et dans leuns actÎvités et font en
génénal à la fois de lrabattage et tout ou pantie de la tnansfonmation.
Ces industnies ne stappnovisionnent que poun moitié envinon
dans la Loine. En 1969 (t) poun le secteun-chancutenie salaisonnenie la
répantition de lrappnovisionnement était la suivante :
Régional: Loine et
dépantements I im itnoPhes Nat ional lmpontat 
ion Total
7 1497
43 olo
45027
27 olo
5 129 T
30 olo
16 781 T
l OO olo
iTUrindustnie de chancutenie salaison dans le Centne Est. Omnium dtEtudes
Agr o Alirnentaines - 1972.
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En 1974 la népantition entne pnoduction et abattage et consommation se
passait comme suit.
Pnoduct ion abattages Consommation
t0 075 T
48 Io
11 795 T
57 olo
20 800 T
I OO tlo
Ces chiffnes ne sont pas dinectement companables dans le temps mais ils
montnent que les secteuns aval slappuient pnincipalement sun ltexténieun
du dépantement poun satisfaine leuns besoins. Ceci ntest pas étonnant
quand on connait le déficit poncin fnançais et la pant stable puis cnoissan-
te sun la période nécente des impontations dans la consommation nationale.
Ceci illustne également que la pnésence dtun secteun de tnansfonmation
ou de centnes de consommation impontante ne sont pas des conditions
suffisantes poun favonisen le développement de ltélevage.
2. Ltenvinonnement financien et pnofessionnel
Le Cnédit Agnicole nra pas joué le nôle dtincitation à la mise en
place dtélevages impontants comme il a pu le faine dans dtautnes négions.
La Loine pnésente là panticulanité drêtre couvente pan deux onganisar-
tions de Cnédit Agnicole.
- 
la Caisse Régionale de Cnédit Agnicole affiliée à la CNCA
- 
la Caisse dtEconomie Mutuelle Agnicole du Sud-Est liée à la Caisse du
Sud-Est dont le siège est dans le Rhône mais qui ntintenvient pas poun le
département dans le cadne du CAM.
Aucun de ces deux organismes nta joué dtune maniène significative
la cante de la pnoduction poncine ni même, plus largemenrdes pnoductions
hons-sol. On doit même considénen que le financement de la. tnésonenie
mobilise poun une pant non négl igeable le secteun bancainencn agnicole.
En effet, comme on le venna plus loin, lrintégnation qui nepnésente une pant
impontante de la pnoduction est en gnande pantie financée pan des banques
autnes que le CAM.
Nous nlavons pu analysen les causes néelles de cette politique(taiUtesse de la CRCA, appui à dtautnes pnoductions (cf. infna), difficultés
nencontnées dans un centain nombne de cas (Ongex, CBA, Sandens )... ).
On peut citen comme exemple de cette politique peu favonable du
Cnédit Agnicole les diffénences de taux pnatiqués dans les cautions utilîsées
poun ganantie de nembounsement des avances FORMA :
- 
CRCA de la Loine 
- 
I olo
- 
Caisse de Cnédit Mutuel du Sud-Est 
- 
GEPCE : O Io.
GP des Monts du Lyonnais 0, 25 olo
- 
CRCA de Bnetagne O, 25 Io.
Au tniveau des onganisations professionnel les on netnouve
la même absence dtintenvention. ll est névélateun pan exemple quril
faille attendne 1978 poun que la Chambne dtAgnicultune affecte un techni-
cien au développement de Iélevage poncin.
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Surle plan syndical lrexpnession des éléveuns a longtemps été le fait
du syndicat poncin qui negnoupait des éleveuns plutôt neprésentatifs des
systâmes de productions tnaditionnels et qui nestait cnitique pan nappont
.rx groupements de.pnoducteuns. Le syndicat poncin a pendant longtemps
tenu la section poncine de la FDSEA. Un de ses pnincipaux animateuns
était drailleurs à la iois administnateun de la FNP et de I'UNEP. La si-
tr.tior",r a changé depuis peu avec lrévolution de la FDSEA et la section poncine
est maintenant dinigée pan des pnoducteuns intensifs poun la plupant adhénents
de gnoupernent des Pnoducteuns.
to
I V. LES GROUPEMENTS DE PRODUCTEURS DE PORCS DANS LE
DEPARTEMENT DE LA LOIRE.
Cette pnésentation de ltélevage poncin du dépantement et de son
envinonnement avait poun but de mieux situen la place des groupements
de pnoducteuns dans ltévolution de cette pnoduction.
On sait que la politique des gnoupements de pnoducteuns anticulée
aux mesunes du plan de national isation de 1970 sont les pièces maitnesses
de la nestnuctunation de la pnoduction poncine en Fnance. Les tnavaux
que nous avons pounsuivis sun lrévolution de la production poncine nous
ont amenés à mettne en évidence le nôle que jouaient les gnoupements de
pnoducteuns dans lrintégnation de la filiène porc (t) et dtune façon géné-
nale llexistence de plusieuns types de gnoupements de pnoducteuns de
poncs et les fonctions spécifiques qurils assunent dans la nestnuctuna-
tion de la pnoduction poncine (2).
Ltobjet pnincipal de notne enquête dans la Loine était donc dtana-
lysen la situation panticuliène des gnoupements de ce dépantement. Cette
analyse qui ne pnétend pas à lrexhaustivité vise drune pant à défînin la
place pnopne de chaque gnoupement au sein de la pnoduction onganisée
du dépantement, tant sun le plan quantitatif que sun les aspects plus qua-
litatifs de sa politique, ou les panticulanités de son développement et dtau-
tne pant à essayen de dégagen les pnincipaux canactènes dtensemble de
Itaction des gnoupements de pnoducteuns.
Lrondne de pnésentation nespecte simplement la chnonologie
dans la création des groupements, sauf en ce qui concenne le SCAPA
compte tenu de son statut junidique et admînistnatif pnovisoine au moment
de I renquête.
l. Les diffénents gnoupements
a. G. P. des Monts du Lyonnais
Histonique lnitialement une coopénative spécialisée sun la pnoduction
poncine cFZée en 1964 (agnéée le 15.10. 1964 avec son siège à St-Sym-
phonien surCoise (nnône) avec comme point de dépant un gnoupe dragni-
culteuns en CETA qui engraissaient des poncs et se sont gnoupés poun
vendne leuns poncs chancutiens et amél ionen la maîtnise technique de
leun élevage.
TlfAUgeRT, DEBAILLEUL : rtLa place des gnoupements de pnoducteuns
dans la stnatégie dtune gnande finme dtalimentation animale : Sandens
et la pnoduction poncinerr INRA Panis 
- 
Rennes déc, 1977 
- 
122p.(Z) AUeeRt, DEBAILLEUL rrLes gnoupements de pnoducteuns et la
nestnuctunation de la pnoduction poncinerr INRA à panaîtne.
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ll existait 2 gnos manchés de poncelets négionaux (St-symphonien sun
Coise et Feuns). 1 an envinon apnès la cnéation du CETA les engnaisseuns
se sont apençus qutil était difficile de srappnovisionnen dans de bonnes
conditions en poncelets sun les marchés locaux. lls ont incité des nais-
seuns à se constituen en gnoupe dans le CETA.
A été neconnu le 27.1J.66 poun 5 cantons à cheval sun la Loine et le
Rhône.
Relations avec I rAmon t: 2 founnisseuns pnincipaux UFAC
CCPA (CBA)
. un pnîx unique de ltaliment quelle que soit la quantité founnie(puisquren fait ctest le GP qui intenvient ; crest en tous cas lui qui honone
dinectement les tnaites, poun I t éleveun ).Le gnoupement exige de connaÎtde la composition de la fonmule.
. fait faine des analyses dtaliments pan lrE. D. E.
. a fait un appel dtoffi^e aupnès des finmes poun fabniquen un al iment
pnécis à rrhaute penfonmancerl
ll existe une clause suivant laquelle les finmes ne doivent pas intenvenin
dans le suivi technique.
Bâtiments hostil ité aux plans-types.
Commencialisation
Le gnoupement est excédentaine en poncelets. La moitié de cet
excédent soit envir-on 2 000 poncelets ina à ltlnstitut Ménieux poun des
expéniences de labonatoine. Le neste est suntout vendu à I ou 2 autnes
GP mais sans contnat, au plus offnant.
Vente de poncs gnas pan acconds onaux mais il nty a pas pnatiquement
qu lun acheteun
- 
| rabattoin paie en fonction du classement qu t il fait et le
gnoupement nègle aux éleveuns en fonction de son pnopne classement.
Pnix négtés chaque semaine, en néfénence à la cotation négionale.
Fonctionnement Le G.P. fait Iavance au pnoducteur des fnais dral iments
et poncelets.
Au moment de la vente des poncs chancutiens il netient la valeun
des fnais;Uéleveun est payé sun une moyenne de 6 mois. Le GP calcule les
écants de classe et une commission mixte naisseuns/engnaisseuns fait
un calcul de pnix de nevient. Une caisse de pénéquation collective est
ainsi constituée. Ltéleveun ne neçoit que deux chèques pan an : 30 juin,
31 décembne.
Le naisseun neçoit un acompte de 6 Fpan kilo et il y a négulani-
sation tous les 6 mois. Sun 3 ans le poncelet a été payé entne l90F et
2OS F. Le dinecteun de la caisse CMA Sud-Est a pnoposé une OCC collec:-
tive qui nevient beaucoup moins chen pan ponc qurune OCC individuelle.
ll existe une assunance montal ité poncelets solidaine au niveau du G.P.
Adhésion
La 1ène année dradhésion constitue un stage pnobatoine au tenme
de laquelle le gnoupement se nésenve lde dnoit de ne pas accepter ltadhé-
sion définitive.
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Acrual ité
Denniènement quelques bandes ont été placées en stabulation libne
sun fumien de vache accumulé. Moyen dtutilisen le étables pendant la
péniode drété. La cnoissance est napide (panfois 2r5 mois) mais la
qual ité peut-êtne infénieure.
Sélection
Le groupement a deux élevages de sélection lLW
ILR
en tnain de monten un élevage en multiplication
Obl igation dtachat destruieà ltinténieun du GP.
Le G. P. fonctionne à lréconomie. Tnès peu dt immobilisation:un
buneau installé dans une pièce dtune fenme dlun adhénent avec un mobilien
néduit au minimum.
Les éleveuns assunent une bonne pant des opénations. Notamment
ce sont les naisseuns qui livnent leuns poncelets. Un technicien assune
le neste du fonctionnement du gnoupement.
Conclusion
En appanence crest le GP le plus rrdémocnatiqustt qui connespond
le mieux à la nevendication du rrpouvoin économiqueI de ltinstnument coo.'
pénatif à taitle humaine et à la volonté dtindépendance pan nappont aux
f inmes dtaliments.(thèmes véhiculés pan le SUAD de la Loine).
Cette convengg2çe entne le fonctionnement du GP et les positions de la
section poncinëTlautant plus facilement explicable que lton netnouve à la
tête du GP et de la section poncine poun une pant les mêmes éleveuns.
Ce G.P constitue la néfénence pnivilégiée poun le syndicalisme et ltadmi-
n istnat ion.
b. C. E.P.L. COOPERATIVE DES ELEVEURS DE PORCS DE LA LOIRE
Reconnu dtabond le 5 juillet 1967, atrtonome de la C.B.A. depuisle 1. I .1976.
Histonique
A ltonigine ce gnoupement avait été mis en place pan la C.B.A.,
Coopérative suntout onientée vers la collecte des cénéales et la fabnica-
tion des aliments du bétail.
La C. B. A. avait ctséé panallèlement un gnoupement volailles et
un gnoupement veaux.
Toutefois le lancement des pnoductions animales a été un échec
poun la C.B. A.. qui nra dtailleuns pas encone néglé son passif à
Itégand du Cnédit Agnicole.
Les deux gnoupements volaille et veaux ont dispanu.
Seul le gnoupement poncs a sunvécu nrais en pnenant une complète
autonomie de fonctionnement à lrégand de la CBA qui invensement est
devenue adhénente du gnoupement poun les poncs qu telle fait pnodu ine
en intégnation (tnois pnoducteuns sun les 53 adhénents du gnoupement).
)1
Relations avec ltamont
La CBA neste le founnisseun exclusif du gnoupement en matiène
dtal iments du bétail. Une convention de founnitune a été signée. Elle
pnévoit des nistounnes aux adhénents en fonction du tonnage. Lréleveur
bénéficie dtune ouvertune de cnédit. ll nous a été signalé des difficul-
tés liées à la founnitune des nepnoducteuns. La mise en place des tnuies
PRIMA (schéma CCPA dont la coopénative est concessionnaine)
dans les petits élevages du gnoupement nra pas provoqué les nésultats
escomptés.
Commencial isation
Le gnoupement vend pnatiquement toute sa pnoduction(entne I OOO
et l0 000poncs/an) à un seul acheteun : La Société Coopénative des
chancutiens de St-Etienne dont il nepnésente envinon le tiens des appnovi*
sionnements. ll existe un contnat qui ponte sun 160 poncs/semaine
sun la base de la cotation Sud-Est de la semaine pnécédente + O,20 F/XS.
Le classement est contnadictoine. Le gnoupement était jusqurà une
péniode nécente repnésenté pan un de ses éleveuns.
Fonct ionnemen t
Un pnix dtacompte indexé sun le pnix de ltal iment et appnécié pan le
Conseil dtAdministnation est vensé à lréleveun. Toutefois la caisse de
pénéquation est pnatiquement vide . De même le paiement du poncelet
fait lrobjet drun acompte indexé sun le pnix du ponc chancutien. Cependant
le gnoupement est tnès langement déficitaire en poncelets.
Conclusion
Ce gnoupement a vêgeté pendant toute la péniode où il était
intégné à la CBA. Depuis il semble toujouns manquen de dynamisme.
Depuis des années, pnatiquement aucun investissement nta été réalisé
dans le cadne de ce GP. Sun le plan technique, il a ennegistré drassez
mauvais nésultats. ll a donc chenché à srassocien un bon technicien, en
pensant opénen un nedémannage à pantin de I à.
Ce gnoupement bénéf icie du soutien des instances pnofessionnelles
et administnatives (chambne drAgnicultune, DDA) qui appanemment souhai-
tenaient encounagen des opénations de fusion autoun de la CEPL.
Les diff icultés de ce gnoupement semblent bien êtne à ltimage
de la situation de la pnoduction poncine dans le département.
23.
C.- G. P. CENTRE-EST 
- 
G. E. P. C. E.
Gnoupement des éleveuns de poncs du Centne Est
Association déclanée le 22.3. 6e
Reconnu le 27 . X.l. 7 O
A son siège à Lyon.
Histor ique
Lrhistoine de ce gnoupement est à envisagen sous deux angles.
Dtune pant il est lié à ltUnion du Sud-Est, gnoupe coopénatif mutuel
et de cnédit nayonnant sun une quinzaine de dépantements du Sud-Est.
LrUnion du Sud-Est a été à lrinitiative de plusieuns gnoupements r tels
que le GEPCE dont la pnincipale naison semble êtne de bénéficien des
subventions et aides pnévues poun les gnoupemenbtout en autonisant
les fonmes de fonctionnement les plus libénales et les moins contnaignan-
tes.
Mais dtautne pant la cnéation de ce groupement nésulte dtinitiatives
venant de marchands dtal iments, notamment
des établ issements Cottenet de Belleville autrefois concession-
naine UFAC qui avaient été à lrinitiative dtun gnoupement ponc de taille
insuff isante poun êtne neconnu.
des Ets SABATIN
et également des gnands moulins de Stnasboung.
Ces tnois founnisseunsPsont coondonnés poun constituen legnoupement en accond avec lrUnion du Sud-Est qui cormencial isaitpan ailleuns une pantie des aliments SABATIN (SABAL) avant de cnéen
sa pnopne manque.
Relations vec llamont
Jusquten 1977 3 manques dral iments étaient neconnus :
COTTENET
SABAL
SAFAA
Depuis la distnibution dtal iments sous sa pnopne manque
rrAGRl-SUD-ESTrr pan I tUnion du Sud-Est, I rappnovisionnêment en
aliments est libne.
De ce fait les cotisations vensées pan les finmes au gnoupement
sont suppnimées et elles sont désonmais pnélevées sun les pnoducteuns.
Commencial isation
Au démannage du gnoupement un petit manchand de poncs assurait
la founnitune et le tnanspont des poncelets et des poncs gpas.
Pan ailleuns il était changé du classement poun le compte dugnoupement. Toutefois I I intégnation individuel le est langement népandue à
It inténieun du gnoupement, notamment autoun ce de négociant en poncsqui est devenu pnatiquement pnopniétaine drune des maisons dtal iments qui
srétait tnouvée en difficultés, et a également pnis une panticipation dans
un abattoin.
24.
Le développement de cette intégnation a poun effet de constituen
un second gnoupement à ltin,ténieun et en mange du pnemien.
De plus drautnes adhénents sont intégnés pan drautnes négociants.
On tnouve aussi le cas drun gnos bouchen achetant aux gnos éle-
veuns sun la base de son pnix de nevient et à qui il founnit les poncelets.
Sélection
Lradhésion au gnoupement implique ltobligation de slappnovisionnen
en tnuies aupnès du G.P.
2 gnos élevages font du tniple cnoisement.
Conclusion
La cohésion de ce gnoupement ntappanaît pas tnès fonte. ll ne
sragit ni drun gnoupement de finme ni à ltopposé dtun gnoupement syndical,
mais drune rencontie de cinconstance entne les pnéoccupations dtun gnoupe
coop. Cnédit Mutualité Agnicole qui chenche à occupen le tennain et
les néseaux drintégnation de manchands de poncs et dtaliments du bétail.
25.
d.. G. E. F. Gnoupement des éleveuns fonéziens
Association cnéée le 3 mans 197O
neconnue le I juillet 1970.
poun le dépantement de la Loine
* 6 cantons (Rtrône et Andèche)
* communes limites Haute Loine
-l\Srege a Feuns.
Histonique
Avant la constitution et la neconnaissance du gnoupement existait
une onganisation cnéée pan Loine-Sandens : Loine-Poncelets, qui assunait
le namassage de poncelets dans les petits élevages familiaux.
A lrépoque beaucoup de pnoducteuns de 25 à 30 poncs chancutiens
élevaient encone à pantin des pnoduits de la fenme: pommes de tenne,
cénéales, avec un al iment complémentaine. Pan ailleuns il existait
une féculenie à Feuns. Des agniculteuns pnoduisaient des pommes de tenne
sous contnat et nécupénaient les nésidus de féculenie. Ce type de pno-
duction a complètement dispanu avec la cnise de 1968-19?O et crest dans
le début des années 7O que Sandens a incité un centain nombne drexploitants
à cnéen des élevages nelativement importants (de 500 à 8OO poncs). |-ronga-
nisation Loine-Poncelets avait étê mise en place notamment poun appnovision-
nen les lots que Loine-Sandens avait en intégnation. Un centain nombne
dtéleveuns (et notamment des gnos pnoducteuns) ont quitté le gnoupement
au couns des denniènes années à la suite dtun conflit avec Sandens et la
dinection du gnoupement. Le litige pontait sun le financement dtune pantie
des bâtiments et la némunénation de leun travail à pantin du fonctionnement
de la caisse de pénéquation dans le cadne du contnat GEPAC.
Relations vec llamont
Gnoupement mis en place pan Loine Sandens. Type du gnoupement de
finme dans lequel ltencadnement du gnoupement et ltonganisation Sandens sont
confondues. Toutefois la stnuctune de ltonganisation Sandens(l) a sensible-
ment évolué en liaison avec la restructunation négionale de la finme. Le
GP est lié à Loine-Alimentation (Sandens) pan une convention de founnitune
dtaliments.
llJEandens semble avoin nencontné des diff icultés poun sr implanten:vens
1966-67 sa concession était tenue par la C.B.A. (maintenant entnée dans
le néseau CCPA). CIest dans une péniode plus nécente qu.t a été nepnise
pan le secteun pnivé cette concession qui est dtailleuns néduite à la
distnibution. La fabnication étant assunée pan les Ets Guénand (Ain) '.
I I neposait sun ilexténieun,en pantiepnis en change pan le GP et
en pantie contié À a"= né9';6iants' Des pnoblèmes dtondne sanitaine notam-
ment slétant posé, le gnoupement stoniente VenS llauto-appnovisionnement
i.;i; prr= i"in) 
"i ta vËnte'à lrexténieun, dans le cadne 
du néseau Sandens,
des poncelets excédentaines .
26.
Aopnovision nem ent en poncelets
Commencial IS ation
Fonctionne ent
Aupanavant le gnoupement était intégné avec sandens et Reybien
dans ,n système de contnat GEPAC. Système avec mange ganantie etpà"t.g. dâ nisques sun la caisse de pénéquation négulanisée tous les
3 ans. Ce contrat était théoriquement valable poun une péniode de 15 ans'
mange ganantie g5-+o F ce qui laisse poun la némunénation du tnavail
entne l8 et 25 F.
caisse de pénéquation individuelle poun chaque éleveun" si le
solde est positif au bout de 3 ans, il nevient à ltéleveun.
La caisse est alimentée de maniène tnipantite l/3 :.i:i!311,""
1/ 3 éleveur
Un pnoblème de contnôle du classement et de la pesée est appanu étant donné
;;;i'àÉ.ti"g" etàlt 
"é.tiré à chambény, 
loin de la zone dtaction du GP,
Ëu qri expliquenait en partie'le déf îcit' de 1974'
Aujoundrhui Reybien ntabat plus. ll a donc fallu tnouven dtautres
débouchés et pnoduine un type de poncs diffénent can Reybien utilisait
des poncs lounds de 1 04 k9.
Actuellement la commencialisation se fait en liaison avec les Mou-
tîns Gu#;;ïi;;";."=) qri ont 
"t aébouché de 
'l 200 à 18 oo poncs/semaine'
Les Moulins Guénand ont drailleuns nacheté le maténiel de tnanspont
de la LYONS (ex ReYbien).
Fonctionnement type du gnoupement de finmes Sandens'
Actuali té - évolution
Beaucoup drintégnation en engraissement. Le technicien pnévoit
quren 1980 le gnoupement sena pnatiquement devenu un gnoupement de
naisseurs produisant des poncelets qui senont nounris en intégration'
A pnès échec ennegistt^é aupnès des.gros éleveurs et lié au pno-
blème de f inancement Aes étevages les technbiens semblent essayen de
pnivilégien lraménagement des UIâtiments de fenme inutilisés poun ltélevage
en tnuies attachées
27.
ll existe un pnojet de mise en place de la fonmule rr nounnaînsrr
expénimentée pan Fenand en llle-et-Vîlaine.
Toutefois les naisseuns nry panticipenaient pas financiènement.
La société senait sous ltunique nesponsabilité de Loine-Sandens. Poun le
moment ceux-ci disposent déjà des bâtiments. lls attendent lertfeu ventrr
des banques.
Sélection
Lrappnovisionnement en nepnoducteuns utilise le schéma PIG
IMPROVMENT I NTERNATIONNAI
Llappno visionnement en cochettes rrFnance-Hybnidesrr a en effet
soulevé de gnos pnoblèmes (animaux mal adapté à la demande spécifique
du G.P.). Toutefois les vennats hybnides appantiennent au schéma rrF.H. rr.
Conclus ion
Comme il a été indiqué à plusieuns nepnises le fonctionnement du
G. E. F. pnésente les canacténistiques du fonctionnement des gnoupements
Sandens, manqué cependant pan le contexte de négnession de la pnoduction
poncine dans la négion. ll illustne également les tendances à la coondina-
tion entne diffénents gnoupements et stnuctune du néseau Sandens. Le nôle
des éleveuns dans ltanimation du gnoupement appanalt comme modeste.
28.
e. la 5;. C. A. P. A. Société coopénative agnicole de pnoductions animales
(ex. CESLAPP (Coopénative des éleveuns Saône, Loine, Allien,
de pnoduction poncine)
(ex. GEP : Gnoupement dtéleveuns de poncs
siège à St-Mantin dtEstneaux.
HistonÎoue
Lthistoine de ce gnoupement est assez complexe.
A ilonigine on tnouve ce qui fut pnobablement le pnemien gnoupement de finme
ou du moinsson anchétype mis en place pan un fabnicant draliments
du bétail: les établissements ORGEX à St-Mantin dtEstneaux.
En Août '|964 se cnée une associationrrGnoupement dréleveuns poun la
pnoduction de poncs : GEPPrr, sous fégide des Etablissements ORGEX.
L. n."o6naissance de ce gnoupement a tardé can elle se heuntait à lrhos-
tilité tnès manquée des onganisations pnofessionnelles agnicoles et
Itadministnation nravait pas fixé sadoctnine à lrégand desrtgnoupements de
f inmelr.
Le gnoupement est finalement neconnu le 23 octobne 1967. En 1969
ilassociation se tnansfonme en coopénative qui pnend le nom dlrrUNlGEPrr
et obtient le tnansfent de neconnaissance. Mais cette neconnaissance est
netinée lonsque lladministnation se nend compte que les éleveuns sont en
fait intégnés pan la coopénative puisque les statuts pnécisaient que celle-ci
neste pnLpniétaine des poncs et des aliments. La coopérative pense ainsi
assunen une meilleune némunénation de ses adhénents gnâce à la nécupinatiot
de la T.V.A..
La neconnaissance est à nouveau accondée le 22 janvie" 197 I
apnès la nenonciation de la coopénative UNIGEP à la pnopniété des ani-
maux et sa tnansfonmation en SICA ItGEPrr gnoupement dtéleveuns de poncs.
Mais la nouvelle tnansfonmation staccompagne du dépant de nombreux
adhénents 
- 
puisque le nouveau GP ne netrouve que 37 des 137 adhénents
de 1 969.
Cette diminution du nombne dtadhénenFse pounsuit jusquren 1976 où
on ne netrouve que 14 adhénents. ks liens avec la société ORGEX
nestent tnèsétrcrit spuisque non seulement le-PDG dtOrgex assunait la
pnésidence du GP mais des membnes de la famille et des sociétés liées
à ORGEX telles que la CALA adhénaient au gnoupement de pnoducteuns.
Pan ailleuns les tnansponts du gnoupement sont confiés à la société ORGEX.
Toutefois une néaction se manifeste de la pant de centains des adhénents
et soutenue pan lrancien technicien des étaOlissements ORGEX elle aboutit
à ltautoconsommation du gnoupement qui pnend alons le nom de CESLAPP("oopér.tive des éleveuns de Saône, Loîne, Allier de Pnoduction Poncine).
Malheuneusement entne temps intenviennent à la fois le netnait de
neconnalssance en tant que gnoupement et le hetnait dtagnément en tant
que coopénative, mesunes pnises pan le Ministène de ltAgnicultune probable-
ment poun sanctionnen les innégulanités commises dans le fonctionnement
anténieun du gnoupement.
29.
ll ntest pas exclu que lton ait chenché également à favonisen
ainsi sa fusion avec le gnoupement CEPL.
Le gnoupement a de nouveau demandé sa neconnaissance et poun
abandonnen son image de manque défavonable liée à son passé, a une
nouvelle fois changé de nom poun srappelen la rrSCAPArr(Société coopéna-
tive agnicole de pnoductions animales).
Conclus ion
On peut voin dans les pénipéties quijalonnent lthistoine de ce
groupement le pnoduit des ambiguités de la politique des gnoupements de
pnoducteuns lonsque celle-ci est util isée voine détounnée de façon tnès
étnoite pan des inténêts pnivés poun camou'i'ien des opénations dtintégna-
tion. Le dossien du GEP a pnobablement penmis détayen les positions de
Itadministnation et de la pnofession au moment de la discussion de la
convention-type-qui sena signée en 1969.
Les pnoblèmes qui se sont posés dans le gnoupement illustnent
également les contnadictions qui se développent entne les divens types
dtagents panti,cipant à la nestructunation de la pnoduction. Ltélevage
du fabnicant dtaliment (t) est considéné comme tnès penfonmant. ll est
aussi dtune taille impontante (300 tnuies) et penmet la diffusion dranimaux
nepnoducteuns dtun haut niveau. Sun la base des liens techniques et éco-
nomiques avec cet élevage et avec la finme srest développé un gnoupe
de naisseuns drun niveau technique élevé. Du fait de leun situation indi-
viduelle ils se tnouvaient mieux à même de saisin la nelation de dépendance
dans laquelle ils étaient pan nappont à Ongex et, pantant, de pnendne
leuns distances pan nappont à lui, en stappuyant pan ailleuns sun le gnoupe-
ment qui devenait un moyen (au moins théoniquement), dt assunen des
conditions favonables à leun activité.
2. Synthèse (cf. tableau 3)
Cinq gnoupements de pnoducteuns opènent donc exclusivement ou
pantiellement sur le département ce qui nepnésente une bonne rtsesysnfspsrr
de la négion. lls sont tous de cnéation anténieune au plan de nationnalisa-
ti-on (sauf le GEÉ. Ltonganisation de la pnoduction, lrétabl issement de
liens de type contnactuel, sont donc apparus tnès tôt comme des canacté-
nistiques significatives de la pnoduction poncîne et de son développement.
Avant même que le GEFne soit cnéé il existait autoun de ltindustriel
qui suscita la cnéation de gnoupement un gnoupe dtéleveuns avec lesquels
il tnavaillait dtune maniène nelativement stable. La néfénence à des néseaux
dtéleveuns onganisés dtune maniène plus ou moins fonmelle et stablg dès les
années 60 (avant même peut êtne) autoun de négociants ou de manchands
dtal iments srest dtailleuns netnouvée chez plusieuns des personnes nencon-
tnées.
1T) qri se tnouvait donc en tant que pnoducteun à la pnésidence du G.P..
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Tablêau 3. ElénenÈs de déflnj.Èion des GrouPements de la Loire
Monts du
Lyonnais
*
r ce G.P. opère partiellemenè en dehors du départenenL de la Loire.
rr ce G.P" opère pôux la plus grande partie en dehors du départenent de la Loire
source : fiches technico-économiques rlu Mlnistère de I'Agriculture.
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Ceci aurait pu aussi témoignen dtun dynamisme de la pnoduction poncine dans
la Loine, avant même les mesunes du Plan de Rationalisation de 1970. On on ne
constate pas que cette canacténistique soit en nelation avec un développement
de la pnoduction.
En 1977 les Cinq gnoupements de pnoducteuns negnoupent seulement
l43pnoducteuns sun le dépantement soit moins de 2 To des éleveuns de
poncs (mais sun les 9 3OO éleveuns, 7600 ont moins de 4 poncs). lls
détiennent 27 To des affectifs de tnuies et ont pnoduit 4 0/o des poncs chan-
cu t iens.
Sounce 
- 
D Loine.
Les données des fiches technico-économiques penmettent tnès gnossiè-
nement de situen les adhénents des gnoupements pan nappont aux éleveuns
de poncs de la Loine.
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En naissage, les élevages plus impontants sont plus fnéquemment chez des
adhérents de G.P. mais ils sont tnès peu nombneux. Poun lrengnaissement
au contnaine où la nestnuctunation est plus manguée, même si elle neste
faible, une pantie des élevages de plus gnande taille est en dehons des
gnoupements.
La faible évolution stnuctunelle que lton a décnite passe donc poun
une pant non négl igeable pan les gnoupements mais ils se sont peu dével')ppés
depuis leun création et ntont pas constitué à eux seuls un cadne appuyant la
mise en place drun nombne significatif dtélevages intensifs.
Lrimpontance des gnoupements dans la pnoduction poncine dépante-
mentale est sensiblement plus faible que la moyenne nationale : en Fnance
6;r-1 i; a.= éL.rruuns de por-cs sont en gnoupement et nassemblent 48,4 0lo du
cheptel de tnuies et 48,9 0lo de la pnoduction de poncs chancutiens.
Toutefois si lton netine le poîds des gnoupements bnetons de cette
moyenne nationale, la situation de la Loine se nappnochenait pnobablement de
celle du neste de la Fnance. Mais ce qutil faut nemarquen ctest que
lrimpontance des gnoupements de pnoducteurs dans la pnoduction de la Loine,
loh'de cnoîtne à li faveun du plan de nelance, a eu plutôt tendance à régressr
depuis 1970.
)urIO -|q,T1 t"(
3s3+36
4q++
2î
Le nombne des adhénents de gnoupements est infénieur en l9??à celui des adhénents des tnois gnoupements existant en 1966.. Le nombnede tnuies contnôlées et de poncs pnoduits sont également en baisse pan
nappont à 1 970.
Centes si lton obsenve la chute ennegistnée pan ilensemble de la pno-duction poncine du dépantement depuis 1970 (un tiens du cheptel tnuies, untiens de la pnoduction de poncs chancutiens) on constate que la pnoduciion
onganisée a connu une négnession nelative moindne. Mais en tout état de
cause on se tnouve loin de la situation globale en Fnance où la pnognession
de la pnoduction onganisée a penmis de compensen le necul du secteuntttnaditionnelrr. Doit-on en conclune à ltéchec de la politique des gnoupementsdans cette négion ?
Lrhistoine pnopne de chaque gnoupement apponte des éléments spéci-fiques poun justifien la stagnation, ou le manque de dynamisme, de la piupantdtentre eux. Et on pounna neleven que les tnois gnoupements qui se sont'
tnouvés les plus rrinféodésrrà ltamont (finme pnivé ou coopénative) ont
nencontné à un moment ou à un autne des difficultés. A lrinvense le seulgFoupement qui ait manifesté une néelle autonomie à lrégand des autres
agents de la ffliène ponc (le gnoupement des Monts du Lyonnais) nra pas
connu de necul aussi impontant.Cçendant il nta pas connu de pnognession
tnès spectaculaine. Pan ailleuns de nombneux gnoupements de finme ou
lnt4gnés à des coopénatives polyvalentes ont pu dans drautnes négions,
mettne à pnofit les diffénentes mesunes du plan de nelance et srassunen un
développement panfois tnès napide. Si le degné de dépendance de centainsgnoupernents à ltégand de leun tuteun peut pan les o ises qurelle a pnovoguées,être nendu pantiellement nesponsable de la stagnation du secteun onganisédans la pnoduction poncine de la Lcine, il ne peut en nendne compte àntière-
ment.
L es autnes éléments à faine.intenvenin dans lranalyse sont à chenchenà 2 niveaux :
I ) ltenvinonnement de la pnoduction poncine et plus langement lesdi ffénents facteuns qui onientent le développement des exploitationspnise dans leun globa lité. lls détenminent également les conditionsdans lesquelles les élevages poncins et les gnoupements en panti-
cul ien peuvent évoluen.
N ous y neviendrons plus loin à pantin de 2 points panticuliers :
- 
ltintégnation dans la production poncine
- 
la place du lait dans rréconomie agnicore de la Loine.
2) on doit également se demanden si la politique des gnoupements depnoducteuns telle qurelle a été développée à la faveun du plan de
nationnal isation était bien adaptée à la situation de la pnoductionponcine et notamment dans un dépantement com;ne la Loine.
On peut nota:'nment obsenven quralons que la Loine était tnaditionnelle-
.'nent un dépantement naisseun, les gnoupements sont eux globalement
langement déficitaines en poncelets, et que leun déficit est comblé par des
appnovisionnements exténieuns au dépantement et à la négion.
On notera toutefois que le gnoupement des Monts du Lyonnais fait
exception à la nègle, qutilest langement excédentaine en poncelets et quril est
celui des gnoupements qui connespondait le plus à la néal ité de la pnoduction
I ocal e.
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Dans une autne penspective, le gnoupement GEF sroniente lui-aussi
vens une spécialisation de naissage en essayant de necnuten panmi les
pnoducteuns tnaditionnels disposant de locaux inoccupés. ll stagit donc
dlune onientation en nuptune avec une démanche nésolument modenniste,
dominante dans la pol itique des gnoupements de pnoducteuns, qui pnivi-
légiait des ateliens de taille tnès nettement supénieune à la moyenne des
élevages de la négion et encounageait la constnuction de bâtiments spécia-
lisés. Encone faut-il faine nemarquer que cette nouvelle onientation est
nécente, neste isolée et dtun avenin peu assuné.
De plus dans le cas du GEFcette pol itique vise à faine du gnoupe-
ment le néservoin des naisseuns poun une pnoduction de poncs chancutiensgui, elle, senait et est déià langement néalisée en intégnation. On ctest
pnobablement un autne aspect du nelatif écl'rec des gnoupements de pnoduc-
teuns dans le dépantement de la Loine qui est de stêtne limité à donnen
une appanence dtonganisation collective de la pnoduction à ce gui nrétait
que la pounsu ite de nelations individuelles dt intégnation.
ll semble en tout état de cause que la base sociale de la pnoduction
tnaditionnelle de la Loine (les petits naisseuns) nta guène été touchée
pan les gnoupements de pnoducteuns. Les objectifs de ceux-ci ne pouvaient
êtne atteints à pantin de tnansfonmations limitées mais pnognessives dréle-
vages anténieuns. lls supposaient au contnaine des modifications nadicales
que ces pnoducteuns ne pouvaient mettne en oeuvne.
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CONCLUSION
Ltévolution de la production poncine dans la Loine sun la péniode
nécente est manquée pan le passage drune situation où la pnoduction était
stable, nelativement impontante, pnincipalement onientée vens le naissage
dans des petits élevages à une pnoduction en baisse napide depuis 1973
où les fonmes intensives et concentnées de la pnoduction ntont connu que
des développements tnès limités qui ntont pas penmis dten nayen la chuteglobale de la pnoduction tnaditionnelle.
Une des canacténistiques de la pnoduction poncine dans le dépante-
ment est lrancienneté de ltonganisation de la pnoduction. Les gnoupements
de pnoducteuns se sont mis en place assez napidement dans le cadne de
f inmes pnivées, de coopénatives polyvalentes ou spécial isées. Cette
ancienneté montne qutil existait des potentialités dtencadren et appuyen
I a nestnuctunation de ltélevage poncin.
Malgné cela on nra pas assisté au développement de la pnoduction
même si pan péniode (jusqurà 73) et sous centains aspects (augmentation
nelative de ltengnaissement, extension des modèles hons-sol ...), ltéleva-geponcin a bien connu un centain nombne de tnansfonmations. La mise enplace des GP nra donc pas été accompagnée de la nestnuctunation dontils devaient êtne lrun des vecteuns. Nous avons vu plus haut qurune fonc-
tion impontante des gnoupements a été de constituen un panavent à des
situations dtintégnation dont ils penmettaient de nenouvelen le cadne.
Sous des fonmes tnaditionnell es I I intégnation neste panticul iènement
impontante dans le dépantement. Elle expnîme un nappont de domination
pan un envinonnement agroal imentaine qui ne constitue pas un facteun de
développement suffisamment puissant dans le contexte du département (cf.
infna) mais peut penpétuen un type dronganisation qui luipenmet 
- 
à count
tenme au moins 
- 
de se maintenir 
- 
Dans les négions ou au contnaine lapnoduction intensive stest développée (exception du l.bnd) ces fonmes de
domination ont été manginal isées ou ont dt évoluen. ll semble donc impontant
dtindiquen ici les pnincip-aux éléments nassemblés sun ltintégnation dans la
Loine.
36.
LIINTEGRATION
Lrintégnation srappuie, semble-t-il, sun les diffénents types dtéle-
vages en pnésànce et sous des fonmes tnès divenses. Une pantie des inté-
gnàt.rns intenvenant drailleurs dinectement cbmme pnopniétaines dtélevage.
L a pnésentation de la situation de quelques unes des
entnepnises enquêtées mod^e ltimpontance de ltintégnation et de la pantici-
pation des f iriîes dans la pnoduction.
Négociant en poncelets
. Ventes de poncelets en 197?- 9 800 dtoniginædivenses
- 
achats sun un manché de lrAllien, dont ils sont limitnophes
- 
poncelets pnovenant drélevages de taille moyenne où ils ont
placé des vennats
- 
commencialisation pour le compte dtun fabnicants dtal iments
voisin et lui-même gnos pnoducteun.
' Ven te ro"rBii?3!?n",u"
3 OOO poncs pnoduits Pan eux-mêmes
'appnovisionnés 
en aliment pour rnoitié pan eux-mêmes
poun moitié pan lrindustriel pné-cité. Dans le premien
cas lrélevage est de gnande taille, lié à lratelien de
fabnication draliments qui leun appartient. Dans le
second cas on a des bandes faisant entne 1 00 et 3OO
poncs, placées chez des éleveuns întégnés qui pen-
çoivent une qlange f ixe.
2. Deux fabnicants draliments du bétail : Sodelon (UFAC) et Loine Sandens
a) ITUFAC a deux concessionnaines àFeurs. Ltun tnavaille plutôt avec
les gnoupements de pnoducteuns. Crest ainsi notamment qu'il est agnéé
pan i. gnoupement des Monts du Lyonnais sans avoin établ ide convention avec
lu i.
LtautnerSodelon/ ne commencial ise pas dtal iment avec les gnoupements
mais fait tnansfonnren uÉe pantLe non négligeable de sa production pan des
exploitants intégnés.
son activité I'al iment porcstr se répantit comme suit :
- 
vente en libne 
- 
suntout aupnès de petits pnoducteuns (entre 50
et l5O poncs)
- 
convention - 1500 poncs en place entreplus'rrrrs élevages qui sont
suivis en gestion technique (sélection pnognessive des meilleuns éleveuns
- 
intégnation
.l 
. pan des marchands - livnaison aux élevages en fonction
des commandes des manchands - 12 000 animaux en place pan 5 négociants qui
aOattent eux-mêmesrnépantis sun plueieuns dépantements. A noten que le
fabnicant nra pas dé contnat avec les négociants'
2. pan Sodélon
- 
300-350 tnuies sont placées chez des éleveuns, une pantie de
ce tnoupeau neste pnopniété de lrindustniel qui appnovisionne à pantin de
ce cheptel des éleveuns ayant des bandes de 50 à 200 poncs soit un total
de 6-7000 poncsfan.
37.
- 
Sodélon intègne également un gnoupe de 5 éleveuns impontants(entne 500 et 800 poncs) qui appantenaient aupanavant au GEE gnoupementlié à Loine Sandens. Ayant nompu avec cet industniel ils se éont tounnés vensla Sodelon qui a négoeiéavec eux collectivement et en nelation avec la
section poncine de la FDSEA de la Loine un contnat dtintégnation nelati-
vement inténessant.
b) l-oine Sandens
A la diffénence de la sodelon, Loine sandens commenciar ise
une pantie de sa pnoduction dtal iment par un gnoupement : le GEF qui absonbe
envinon 5O 0/o de la pnoduction de lrentnepnise (un peu plus de iO OO0 pc/an)
Compte tenu des pnoblèmes appanus entre des adhénents du gnoupement et la
finme celle-ci considène qutàtenme lrensemble des pnoducteuns de poncs
chancutiens qutelle appnovisionne senont intégnés dinectement et sr insènenont
dans un type dtonganisation que drautnes concessionnaines Sanders ont
déjà mis en place (système Sacoponc, des Ets Fénand (35)) : la finme ramasse
les poncelets pnoduits chez des éleveuns approvisionnés pan la finme en
alîment et repnoducteuns et que lton sèvne tnès pnécocement (z kg). lls
sont ensuite pnésengnaissés dans une ponchenie industnielle (des installa-
tions sont déjà utilisables à Feuns). La finme place ensuite les poncelets
chez des engnaisseuns. Les nesponsables pensent même pouvoin exponten
une pantie des poncelets (1) vens des zones déficitaines, en lroccunenceIt Ain et dans le cadne de Sandens puisque ces poncelets senaient achetéspan les Moulins Guénand dont Loire Sandens-est une fil iale). Mais ceci
ntétait qutun pnojet lons de notne passage. Les nésultats techniques quilui senvent de base ne senont peut êtne pas confi nmés : le pnojet srappuie
sun une onganisation qui avait déjà nencontné un échec et lrun des facteuns
clés de larrnéussiterrdu modèle de néfénence 
- 
la discipline instaunée pan
les Ets Fénand aupnès de leuns pnoducteuns, ne se netnouvena peut-êtne pas
d inectement dans I a Lo i ne.
La moitié du tonnage dral iment qui ne passe pan le GEF est
intégnée soit dinectement pan Loine Sandens (entne 6 et 70OO poncs) qui
sroniente plutôt vens des atel iens compnis entne 300 et 500 poncs (2) soit pan
des négociants dont une partie est dtaiileuns dinectement pnopniétaine drate-
liens dtengnaissement menés pan des salaniés.
3. Dtautnes infonmations necueillies dans les entnetiens avec diffénentes
pensonnes nencontnées conf inment ltimpontance de ltintégnation dans la
négion sans que nos intenlocuteuns puissent pnécisen les conditions dans les-quelles elle se faisait. ll semble cependant que quelques éléments se dégagent
dans le pnolongement de ceux que lron a pnésentés plus haut.
- 
Si les agents amont et aval sont pantie pnenante de ces nelations il
semble que ce soit encone le négoce qui joue un nôle dtonganisateun dinect.
- 
Les cheptels qui nelèvent dtun intégnateun sont panfois tnès importantspuisquron nous a cité le cas dtun négociant ayant plus de 5O OOO poncs. Cepen-
dant il semble que cette concentnation de la production ne se tnaduise qulexcep-
tionnellement pan des ateliens de gnande taille. Ces cheptels sont en génénal
népantis entne des élevages de taille moyenire.
Ïll t-. cheptel nepnoducteun comptenait envinon l00O tr uies et pnoduinait donc
davantage de poncelets que le GEF ne vend de poncs chancutiers : i3 600 en 1g?r(Z) apnès les difficultés nencontnées avec les élevages de plus gnande taille
mis en place au début des années I970.
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B ien quron ne la sais'rsse pas assezprécisément on peut donc consi-
dénen lrintégnation comme une fonme dtonganisation irnpontante poun le dépan-
tement (l). Au pnemien abond elle ne constitue pas une altennative à celle
que pnoposent les gnoupements dans la mesune où on la netnouve à ltinté-
nieun de centains gn(upernents drune maniène nelativement pnépondénante(OEf et dans le passé GEP, GEPCE dans une centaine mesune également)
ou manginale (pnésence drélevages intégnés pan la CBA dans la CEPL).
On doit cependant ltanalysen comme altennative can elle constitue un type
de nelations pan nappont auquel les gnoupements ne nepnésentent panfois
qurun panavent (Z). etle concenne des couches dtéleveuns non négl igeables
poun la pnoduction et qui sont également pantie prenante de la restnuctuna-
tion même si elle neste plus limitée que chez les adhénents du gnoupement.
Cependant on netnouve à ce niveau la difficulté de mettne en place
des ateliens népondant aux canacténistiques du modèle intensif sun la base
duquel la pnoduction slest nestnuctunée dans dtautnes négions.
Les limites au développement de la pnoduction poncine sont égale-
ment à chenchen dans les contnadictions qui peuvent existen entne les
diffénentes fonces qui panticipent à ltévolution de ltéconomie agnicole et agno-
alimentaine du dépantement. A ce titne, ltexistence drun pôle de
nestnuctunation tnès influent au niveau du lait constitue sans doute un
élément à pnendne en compte.
LE DEVELOPPEMENT DE LA PRODUCTION LAITIERE
Ltaugmentation de la pnoduction laitiène (3) est liée à la stnuctuna-
t ion drune industnie laitiène puissante, sol idement implantée dans le dépan-
tement et, au-delà, dans la Région Rhône-Alpes. La coopénation et plus
panticulènement le gnoupe Onlac a une position dominante dans la Loire
dont il collecte et/ou tnansfonme pnès des 2/3 de la pnoduction. Sa position
sun le plan économique et les liens qutil entnetient avec les onganisations
pnofessionnelles en font un facteun pnépondénant de la nestnuctunation de
I réconom ie agnicole.
Tjl 1-es éleveuns en gnoupements (dont certains sont intégnés) nepnésentent
. une pant à p.u pnès stable de la pnoduction dépantementale @O 0lol. lls ne
negnoupent pas que des gnos pnoducteuns et lton peut considénen que pan
diffénence une partie non négligeable des producteuns de taille moyenne
nelève de I I intégration.(Zl Us peuvent également êtne un moyen dtétablin ces nelations.(S) Oe 1960à 1974 la pnoduction laitiène a augmenté de 2,6 à 3,6 millions drhl,
la collecte a doublé en passant de 1 à 2, l millions drhl . De 1965 à 1974
les 2 naces les plus spécial isées sun le lait, FFPN et Pie Rouge de
lrEst sont passés de 54 To à 83 7o du cheptel de vaches laitiènes.
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Les activités viande bovine (non liée au lait) ainsi que les pnoductions
cdnéaliènes et les élevages qui leuns sont liées sont manquées pan cet élément:
la pnoduction de viande bovine à pantin des vaches nounnices
chanolaises ne concenne que le nond du dépantement. Elle touche peu de pno-
ducteuns et a son centne de gnavité dans des zones voisines, davantage
concennées pan cette activité (Saône et Loine pan exemple). Un gnoupement
de pnoducteuns de bovins a été cnéé à pantin dtéleveuns disposant dtex-ploitations de taille moyenne ou gnande et se conventissant du lait vens la
viande de taunillon en semi-intensif. Ce gnoupement tnavaille avec la
SICAREV mais son développement neste limité.
- 
les pnoblèmes nencontnés pan la Coopénative de Blé et dtAppnovision-
nement (t)poun la mise en place drune section dréleveuns de veaux (avec
l9 autnes coopénatives laitiènes avec lesquelles elle constitue la SOdima
Yoplait 
'Onlac panticipe à Univon, aliments poun veaux) connespondent enpartie à ce nappont entne Onlac et dtautnes agents dtintensification : ltactivi-
té pnévue impliquait en effet de développen le cnoisement industniel entne
cheptel laitien et tauneaux de naces à viande. Elle faisait donc appanaîtne
des contnadictions entne le CIA (lie a la pnoduction de viande et pnoche de laSICAREV) et tractivité dtinsémination du syndicat pie Noine lié à Onlac.
- 
la coopénative dépantementale de blé et drappnovisionnement collecte
une pnoduction cénéal iène qui neste nelativement secondaine poun une gnande
pantie de ses adhénents (cf. la népantition des exploitations pan OTE). Les
moyens qutelle dégage ne lui penmettent pas de définin une politique active
de développement des pnoductions animales hons-sol qui constituenait une
oppontunité dr intensif ication poun ses adhénents. Elle ne nepnésente pas une
altennative à lt intensif ication laitiènerse contentant de génen sa position
de collecteun sans pouvoin stappuyen sun ce que celle-ci peut nepnésenten
comme moyen de divensif ication.
Toutefois dans drautnes négions le développement de la pnoduction
laitiène nra pas été exclusif mais srest néalisé conjointement à celui de
lrélevage poncin. Qui plus est, ce sont fnéquemment les mêmes exploitationsqui ont néalisé ltintensification dans les deux dinections: lait et ponc. Crest
notamment le cas de la Bnetagne. On considène génénalement que cette
évolutîon a été nendue possible et nécessaine en naison de lrimpontance de
la maindroeuvne agnicole dans cette négion. A ce niveau, le canactène indus-
tniel de la Loine et la pant beaucoup plus faible de ltemploi agnicole sont pno-
bablement liés aux canacténistiques de lt intensif ication que les exploitantsy ont néalisé.
x
lT)-qri avait rrvccationrr i-e vnaiseinblablement appui de la pnofession,,de
ItAdministnation, clu CnéCit Agnicole, poun êtne le pôte de développement
de la coopénation non laitiène dans la Loine.
40.
Comme on le voit, lrexistence draltennativ6soit agricoles (possi-
bil ité de développen drautnes pnoductions, le lait notamment) soit extna-agni-
coles (emploi dans ltindustrie) ne suffit pas à intenpnêten la cnise de la
pnoduction poncine dans la Loine. Dtautant que centains de ces altenna-
tives se sont nevélés dans dtautnes négions panfaitement compatibles
avec une intensif ication de ltélevage poncin.
On pounnait mettre en cause la capacité de la filiène poncine du
dépantement à stadapten au système modenne de pnoduction et de commen-
cialisation de ponc.
ll nous semble plutôt que lton doive se demanden si les moda-
lités même de la nestnuctunation de la pnoduction poncine telles qurelles
se sont imposéesdans centaines négions sont adaptéesaux conditions spéci-
fiques de la pnoduction locale.
Deux panadoxes, déjà nelevés, peuvent illustnen cette hypothèse :
le pnemien oppose ltancienneté de lrimplantation des gnoupements dans
le dépantement (pot{n la plupart bien avant les mesunes du plan de nation-
nalisation de lgTOPtleun nôle modeste dans le développement de la pnoduc-
tion; le second oppose larrvocationrrde naissage du dépantement à la
spécial isation plutôt onientée vens ltengnaissement adoptée pan la plupant
des gnoupements au moins jusqutà une péniode nécente.
Le pnemien panadoxe srexplique tnès bien si lton constate que
la mise en place de plusieuns des gnoupements a eu dans la Loine pounpnincipale fonction de constituen un panavent à des nelations déjà ancien-
nes et langement manquées pan ltintégnation.
En effet on ne peut pas néduine les fonctions des groupements de
pnoducteuns à une simple incitation à ltagnandissement des atel iens poncins
et à la diffusion dtun modèle technique. Ces modifications sont indissocia-
bles de la nestnuctunation des nelations entne les éleveuns et leun envi-
nonnement. Elle se tnaduit notamment pan la constitution dtune fil iène al i-
ments du bétail 
- 
élevage 
- 
abattage-tnansfonmation dans laquelle la pno-
duction devient un maillon étnoitement intégné aux autnes. Mais la constitu-
tion de cette filiène et sa coondination notamment à tnavens le fonctionne-
ment des gnoupements de pnoducteuns ont poun effet de modifien le nôle
et lrautonomie de chaque catégonie dtagents. En panticulien elles ont poun
conséquence dtentnaînen la dispaÈition du négoce tnaditionnel.
On compnend aisément que la mise en place dtune telle filiène suscite
une nésistance dans les négions où pnécisément le négoce a encore un nôle
non négl igeable non seulement dans la commencialisation des poncs gnas
mais également dans les échanges de poncelets, dans la détention des
vennats, voine dans la nepnésentation des finmes dtaliments du bétail, bref
un nôle dronganisation de la pnoduction poncine à lréchelon local.
On netnouve drailleuns dans la cnise de la pnoduction dans le Nond-
Pas de Calais le même type de confl it entre lronganisationtnaCitionnelle de
I,a pnoduction poncine et le nôle impontant des négociants dtune pant,
et le développement des gnoupements de pnoducteurs dtautne pant.
41.
Le second panadoxe entne la rrvocation tnaditionnellerr de naissage
du dépantement de la Loine et la spécialisationrrengnaissementrrdes gnoupe-
ments nous semble avoin également des népercussions dinectes sun la
diminution du cheptel tnuies. En effet les gnoupements ont assuné la diffu-
sion dtun modèle technique langement encounagé pan les pnomoteuns du plan
de nationnalisation. La tnansposition napide des exigences en matiène
génétique qu{: nequient ce modèle techniquestest heuntée aux penfonmances
médiocnes du tnoupeau local . La spécialisation des gnoupements vens ilen-
gnaissement a favonisé le necouns à des impontations de poncelets drautnes
négions notamment de Bnetagne, au détniment drune action dtamélionation,
centes nécessainement lente, du tnoupeau local (l) pnovoquant pan là même
une cnise de la pnoduction tnaditionnelle de poncelets et la dispanition
de nombneux petits élevages. Ctest tout nécemment que tel ou tel gnoupement
ou finme dtaliments du bétail, pnéoccupés pan ltampleun du décl in du cheptel
tnuies et pan la baisse de qual ité des poncelets achqlé_s_à lrexténieun, se sont
lancés dans des encounagements à lré!evage de tnuiSSEes atel iens de dimen
sion modeste et à pantin des équipements existants, ou en favonisant
Itutil isation de bâtiments dtélevage désaffectés.
Outne que ce netournement intenvient de maniène tandive il met en
lumiène les limites des choix du plan de nationnalîsation de la politique
des gnoupements de pnoducteuns.
Centes cette politique a eu poun effet de constituen, notamment dans
ItOuest un pôle de pnoduction tnès intensive, capable de soutenin,.sun le
plan de penfonmances techniques, et sun le plan économique (en ltabsence
des pentunbations dtondne monétaines) la concunrence avec les autnes pays
pnoducteuns de poncs.
Toutefois il srest agi dtune substitution dtune nouvelle pnoduction
à la pnoduction tnaditionnelle, plutôt que drune tnansfonmation pnognessive
de cette denniène, dont le déclin a été au contnaine accéléné pan le déve-
loppement de la pnoduction onganisée. De tellesonte que celle-ci nra pas
été en mesune drassunen à lafois la nelève de la pnoduction tnaditionnelle
et lrexpansion que nécessitait le développement de la consommation. A
lrexamen de la situation de la Loine on peut se demanden si des mesunes
spécifiques de soutien à la pnoduction tnaditionnelle associées à la
politique des gnoupements de pnoducteuns, ntaunaient pas penmis à ltéle-
vage tnaditionnel dtapponter une contnibution plus impontante à la fois
à la nésonptiondu déficit poncin et au nevenu drune catégonie impontante
de pnoducteuns.
ll) t-. GPdes Monts du Lyonnais semble avoin favonisé au contnaine lramél io-
nation du tnoupeau local.

